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« Il est si étrange de visiter le monde à travers le regard d’autrui. Ainsi, tout 
moment fugitif ou émotion forte peuvent être gravés ailleurs ou en soi, appartenir à 
l’artiste qui s’exprime ou au simple passant qui découvre ou se souvient. Le vécu de 
l’un et de l’autre se retrouvent et ils finissent par se comprendre, aimer et rêver. »  
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Préface de Mahat Farah El-Khoury * 
 
 
 

A notre époque, la première décennie du XXIe siècle, alors que nous sommes 
envahis par la mondialisation et la technique, des penseurs, des chercheurs doués d'une 
belle culture, conscients, ayant foi en la valeur du passé, pleins d'espoir dans la vie et 
dans l'avenir, offrent à l'humanité un album relatant le patrimoine d'une ville historique : 
Damas. Mais pourquoi Damas ?  

Damas est la plus ancienne capitale du monde. Située au cœur des trois religions 
monothéistes, englobant une mosaïque unique de communautés, elle est le lieu de la 
conversion de St. Paul au christianisme et dispose d'une des plus anciennes 
constructions monumentales de l'Islam : la majestueuse mosquée des Omeyyades qui 
abrite le tombeau de St. Jean-Baptiste. Porte de la Mecque, possédant un précieux 
mahmal, elle est le lieu de rassemblement des hajjis allant et revenant de la Mecque et 
de Médine depuis plus de sept siècles. Elle est de même la principale ville d'accueil des 
pèlerins chrétiens sur le chemin de Jérusalem.  

 

Damas n'est-elle pas un passage entre des mondes antagonistes ? et en même temps 
un modèle d'immortalité ? J'aimerais citer à ce propos un témoignage du général Pierre 
Rondot parcourant pour la première fois Damas en 1929 : « comme tous les visiteurs de 
cette étonnante cité, j'avais été frappé par la beauté et surtout l'étrangeté du site ». De 
même Mark Twain : « Remontez aussi loin que vous voudrez dans le vague du passé, 
vous trouverez toujours Damas ; elle est un modèle d'immortalité, Damas a vu tout ce 
qui est advenu sur terre, et elle vit encore ». Si la ville de Damas a été quelque peu 
défigurée avec le modernisme envahissant, elle continue à occuper une place 
importante : l'époque d'hier reste inoubliable, avec ses images un peu nostalgiques qu'on 
aime à contempler.  

 

Les deux penseurs Hussein I. El-Mudarris et Olivier Salmon, auteurs de Souvenir 
de Damas, nous offrent une perle, visant à nourrir l'esprit et le cœur du lecteur, rappelant 
les efforts constructifs de nos ancêtres qui ont inspiré les grands écrivains voyageurs du 
XIXe et du début du XXe siècle. J'espère que Souvenir de Damas pourra apporter au 
lecteur la sensation d'une continuité d'âme et d'esprit, et collaborer à la reconstitution de 
la mémoire collective de Damas, afin que ne disparaissent jamais les souvenirs de cette 
fameuse ville, de sa civilisation, de son charme et de sa beauté. Le panorama des cartes 
postales anciennes illustrées et colorées de Souvenir de Damas constitue une promenade 
agréable dans une ville éternelle, ancienne, mais toujours éblouissante.  

 

Mes remerciements chaleureux aux deux auteurs Hussein I. El-Mudarris et Olivier 
Salmon pour ce document historique, qui contribue au patrimoine culturel non 
seulement du « grain de beauté » el-Cham mais aussi de l'humanité.  
 

                                                 
* Femme de lettres, Mahat Farah El-Khoury est née à Damas en 1930. Elle est la fille du professeur et 
écrivain Michel Farah. Auteur de plusieurs livres, elle a reçu lors de sa carrière littéraire plusieurs prix et 
décorations en Syrie, en Pologne, en France et au Vatican.  



7 



8 

 
 
 

 
 
 



9 

Introduction 
 

Dans la blanche plaine d'une carte postale,  
Derrière une forêt d'encre verte comme la Ghouta,  
Sous les crêtes d'un timbre, Qasioun oriental,  
Que domine le soleil d'un tampon magenta,  
 

Se dessinent les majuscules minarets,  
Les dômes en virgule et les toits circonflexes,  
L'arc de triomphe interrogatif et perplexe  
Et les silencieuses terrasses en tiret.  
 

Au milieu des nuées de quelques points fugaces,  
Pigeons se promenant dans la phrase céleste,  
Les accents du muezzin écrivent d'un geste  
Le souvenir de ton nom sacré, ô Damas.  

 
« Si elle est encore reine orientale, c'est surtout par le coloris et la diversité de ses 

costumes, éclatants sur le rose de ses murs et sur le vert de ses bois ». Pierre Loti a 
admiré une Damas riche en couleurs. Même dans les faubourgs, il remarque les 
« maisonnettes construites toujours en ces mêmes boues carminées qui sont ici les 
matériaux les plus usuels et qui, de loin, donnent à Damas sa féerique couleur ». C'est 
cette Damas au tournant du XXe siècle que nous avons voulu faire revivre à travers près 
de deux cents cartes postales anciennes, la plupart coloriées à la main, une main 
imaginative et poétique. Les blancs minarets étincelants surgissent de la verte Ghouta ; 
les costumes d'une capitale cosmopolite, les soieries et étoffes précieuses, les cuivres 
finement ciselés, les bijoux et les armes forment dans le bazar une mosaïque pareille à 
celles ornant les cours des riches maisons damascènes. A l'œil du photographe s'est 
ajouté le coup de pinceau de l'artiste pour esquisser un tableau original de la capitale 
syrienne.  

Afin d’accompagner ces cartes postales, les écrivains voyageurs, anglais et français 
du XIXe et du début du XXe siècle, nous ont prêté une main non moins poétique et 
inspirée : Alphonse de Lamartine, Gustave Flaubert, Pierre Loti, Gertrude Bell, 
Eugène-Melchior de Vogüé, Freya Stark, les frères Jérôme et Jean Tharaud, Alexander 
Kinglake, Joseph Kessel, Charles Addison, William Bartlett et d’autres, évoquent leurs 
sensations et sentiments au cours de leur séjour2. Si pour Maurice Barrès, Damas est 
« une des patries de l’imagination, une des résidences de la poésie, un des châteaux de 
l’âme », elle est aussi le lieu où « se rencontrent, non pour tâcher de se détruire l’un 
l’autre, mais pour se comprendre et s’unir, l’Orient et l’Occident ». Les cartes postales 
symbolisent cette rencontre haute en couleur entre El-Cham et El-Gharb, et réunissent 
écrivains européens et photographes des deux rives de la Méditerranée dans un 
savoureux mélange de réalisme et d’imagination, union dans la beauté, magie de l’art…  

 

Hussein I. El-Mudarris & Olivier Salmon  
                                                 

2 L’orthographe originale des textes a été conservée, notamment pour les toponymes qui, bien que variant  
  d’un auteur à l’autre, demeurent compréhensibles pour le lecteur.  
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